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Résumé  

Cet article est une esquisse de la phonologie du mwesa, un parler bantou du Gabon classé B22e. Le mwesa peut 

être considéré comme un parler en danger, qui est pratiquement menacé d’extinction complète. La présente 

étude phonologique examine la structure syllabique, les systèmes vocalique, consonantique et tonal. Elle montre 

finalement que la phonologie du mwesa est assez proche de celle des autres parlers classés B22.  

 

Mots clés : phonologie, bantou, mwesa, parler en danger, Gabon 

************* 

Abstract 

This article is an outline of the phonology of Mwesa, a Bantu dialect of Gabon classified B22e. Mwesa can be 

considered an endangered language, which is almost on the verge of complete extinction. This study examines 

the syllable structure as well as the vowel, consonant and tone systems. It shows that the phonology of Mwesa 

is finally quite close to that of the other B22 languages.  

 

Key words: phonology, bantu, mwesa, endangered dialect, Gabon. 

Cite This Article As : Medjo Mvé, P., Nzang-Bie, Y. (2023). Esquisse phonologique d’un parler 

bantu en danger : le Mwesa (b22e) du Gabon 2(7) (https://revue-kurukanfuga.net/ Esquisse 

phonologique d’un parler bantu en danger : le Mwesa (b22e) du Gabon.pdf 

 

Introduction 

 

Le mwesa est parlé dans le nord-est du Gabon (province de l’Ogooué-Ivindo). C’est un 

parler bantou qui appartient à une très petite communauté linguistique qui comptait entre 100 

et 150 personnes en 2008 (P. Medjo Mvé 2022, p. 246). Il est plus que probable que ce chiffre 

a diminué depuis cette date. L’unique village où ce parler est encore employé se trouve près de 

mailto:pmedjo_mve@yahoo.fr
mailto:yolnzang@yahoo.fr
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la ville de Mékambo dans le département de la Zadié (carte). F. Idiata et al. (2013, p. 203) 

soulignent que le village de référence du mwesa se dénomme ‘Imbong’ (prononcé [ìmbɔ́ŋ]). 

Selon B. Soengas López (2010, p. 51), les Mwesa d’Imbong cohabitent avec quatre autres 

communautés linguistiques : les Bekwil (A85b), les Bakoya (B22), les Buŋgɔm (B22b) et les 

Bakota (B25). Dans la mesure où le mwesa n’est plus parlé qu’à Imbong par environ moins de 

200 locuteurs, on peut aisément le considérer comme un parler qui est menacé de disparition, 

ceci à très court terme. 

Cet article a donc pour but de présenter les résultats d’une enquête linguistique qui a été 

menée sur ce parler bantou. Son objectif principal est de mettre en évidence le système 

phonologique du mwesa, un parler qui est à n’en point douter, particulièrement sous-

documenté. D’un autre côté, le mwesa n’est plus transmis aux jeunes et semble subir l’influence 

directe des langues ou des variétés dialectales voisines  parlées à Imbong. 

La présente contribution s’articule en quatre points : (1) le mwesa et sa place dans le groupe 

linguistique B20, (2) le recueil des données de terrain, (3) la problématique et le cadre théorique 

de l’étude et (4), l’esquisse de description du mwesa. 

 

 

Figure 1 : Situation du mwesa d’Imbong (Source : F. Idiata et al., 2013, p. 203). 
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1. Présentation du mwesa et sa place dans le groupe B20 

 

Le mwesa est un parler bantou du groupe B20 ou groupe Kele (M. Guthrie 1967-1971). 

D’après Medjo Mvé (2022, p. 249), l’expression múyòm yèsá (pl. bóyòm bá yèsá) peut 

être traduite ‘homme mwesa’, et ‘femme mwesa’ se dit múmwádì ó yèsá (pl. bóbádì bá 

yésá). Il précise que le nom authentique de ce parler serait le wèsá. Nous allons cependant 

utiliser le terme mwesa, qui est en usage dans la littérature. Si ce parler n’est pas mentionné 

dans M. Guthrie (op. cit.),  J. Maho (2009) l’a classé avec la référence B22e au sein de ce 

groupe, qui compte près d’une vingtaine de parlers. Cependant, bien que l’unité du groupe kele 

semble bien établie, la situation n’est pas très claire en ce qui concerne sa structure interne. 

Ainsi, différentes hypothèses ont été formulées. 

Certaines études récentes subdivisent le groupe B20 en deux sous-groupes (B. Alewijnse et 

al. 2007, R. Grollemund & J.-M. Hombert 2012) et d’autres en trois sous-groupes (Y. Bastin & 

P. Piron 1999). Ainsi, utilisant des méthodes phylogénétiques, R. Grollemund & J.-M. Hombert 

(2012) ont distingué deux sous-groupes au sein du B20 : le ‘B20a’  et le ‘B20b’. Le premier 

comprendrait les langues suivantes : kele, tumbidi, uŋgɔm, koya, sake, mbangwe et ndambomo, 

et le second les langues suivantes : mahongwe, wumvu, sigu, samayi et ndasa. P. Medjo Mvé 

(2011) a classé de son côté le koya, une variété de langue parlée par les Pygmées Bakoya, avec 

la référence B22f, compte tenu des ressemblances qui existent entre les différentes variétés du 

B22. En conséquence, on peut retenir ici que le kele, le tumbidi, le koya, le mwesa et l’uŋgɔm 

sont des variétés dialectales d’une même langue1.  

 

2. Recueil des données linguistiques 

 

Le recueil des données du mwesa d’Imbong a été réalisé à Libreville entre juillet et octobre 

2008 auprès de monsieur Jean-Freddy Diyako Mbelika (environ 60 ans) qui a fait office 

d’informateur principal. On peut considérer ce dernier comme un des derniers locuteurs 

traditionnels du mwesa vivant à Libreville. Il était quelquefois assisté de monsieur Constant 

Macaire Ngomedi (environ 40 ans). L’enquête avait permis de recueillir un lexique de 817 

entrées lexicales ainsi qu’un corpus de phrases simples. Ce lexique est disponible en ligne sur 

                                                 
1 Dans sa thèse, G.A. Koumbi Mabiti (en préparation) se propose d’étudier les embranchements internes du 

groupe Kele, en s’appuyant sur les méthodes de la phonologie diachronique et de la dialectométrie. 
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la base de données ‘REFLEX’ (http://reflex.cnrs.fr/database/)2. Très peu de travaux ont été 

effectués sur ce parler bantou. Ainsi, la seule esquisse disponible à notre connaissance est le 

mémoire de maîtrise de P. Mouloungui (1999). Ce dernier présente un bref aperçu de la 

phonologie et de la morphologie nominale. On signale par ailleurs la publication assez récente 

d’un article qui présente la situation géolinguistique du mwesa (P. Medjo Mvé 2022). 

Comme on peut aisément le constater, le mwesa a donc besoin d’être mieux documenté et 

mieux décrit, avant qu’il ne soit trop tard. 

 

3. Problématique et cadre théorique de l’étude 

 

Quelle est la structure du système phonologique du mwesa, autrement dit quelles sont les 

unités pertinentes qui permettent la communication dans ce parler ? Quels types syllabiques 

renferme-t-il ? Combien de phonèmes (consonnes, et voyelles) et combien de tons pertinents et 

de schèmes tonals rencontre-t-on dans ce parler ? C’est sur ces questions principales que repose 

la présente esquisse. 

Le cadre théorique utilisé ici est celui du fonctionnalisme d’A. Martinet (1955). Ainsi, les 

opérations de commutation reposent sur le principe selon lequel la fonction essentielle des sons 

élémentaires dans la communication (unités de deuxième articulation) est avant tout de 

permettre de distinguer les unités pourvues de sens (unités de première articulation). Comme le 

résume Dubois et al. 2021, p. 359), chaque langue présente dans son code « un nombre limité 

et restreint de phonèmes qui se combinent successivement, le long de la chaîne parlée, pour 

constituer les signifiants des messages et s’opposent ponctuellement, en différents points de la 

chaîne parlée, pour distinguer les messages les uns des autres ». 

 

4. Esquisse de description phonologique du mwesa 

 

Comme nous l’avons mentionné plus haut, si on excepte le mémoire de P. Mouloungui 

(1999), qui date d’il y a plus d’une vingtaine d’années, aucune étude linguistique rigoureuse 

n’avait encore été effectuée sur ce parler du Gabon. Dans la présente rubrique, nous allons 

                                                 
2 Parmi les autres données disponibles pour cette langue, nous signalons que dans le cadre de sa thèse, S. 

Mokrani (2016) avait recueilli un lexique mwesa d’environ 1000 items. Enfin, un petit lexique de 89 mots avait 

été collecté dans le cadre du projet ‘Atlas linguistique du Gabon’ (projet ALGAB, Université Lyon2) au milieu 

des années 1980. 

 

http://reflex.cnrs.fr/database/
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d’abord examiner la structure syllabique, avant d’analyser les systèmes vocalique, 

consonantique et tonal. 

 

4.1 Structure syllabique 

 

Avant de présenter la structure syllabique, il est utile de passer en revue les principaux 

types syllabiques qu’on rencontre dans les thèmes du mwesa. La plupart des thèmes nominaux 

sont dissyllabiques. Cependant, comme dans la majorité des langues du groupe B20, on trouve 

quelques thèmes monosyllabiques. Néanmoins, de tels termes sont minoritaires. Ils ne 

représentent qu’environ 3 % du lexique (24 mots). Par ailleurs, on a trouvé des thèmes 

polysyllabiques avec trois ou quatre syllabes mais ce sont surtout les verbes qui sont concernés 

par cette structure syllabique. 

 

Thèmes monosyllabiques 

-C(C)(S)V(C)  -dô   ’nombril’ 

-bò   ‘miel’ 

-ló   ‘maison’ 

-dú   ‘feu du foyer’ 

-dyò   ‘voix’ 

     -bwâ   ‘chien’ 

     -gwɔ̂   ‘sommeil’ 

-lâk   ‘corne’ 

-ŋgɔ̄   ‘métal’ 

Thèmes dissyllabiques 

-(CCS)VC(CS)V(C) -ìɲà   ‘intestin’,  

-ínà   ‘nom’ 

    -èlí   ‘médicament’ 

                -zàmbyɛ́  ‘Dieu’, 

 -swɛ̀lí   ‘Cephalophus monticola (céphalophe bleu)’ 

  -mpwɛ́lɛ̀  ‘chat’ 

   -dyódyó  ‘monstre’ 

    -kɔ́kú   ‘pierre’,  

-wɛ̀lɛ́   ‘oreille’,  

-pítàs   ‘var. d’igname’ 

    -bédyɛ̀  ‘chaleur’ 

    -ŋgòŋgwɛ̂  ‘Panthera leo (lion)’ 

    -ndúmá  ‘pigeon urbain’,  

      -ŋgàlà  ‘circoncision’,  

-ŋkòkà   ‘tête’ 

    -ŋgɔ̂ndɛ̀  ‘mois’ 
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     -kɔ̀nzú  ‘paume’,  

-sómbá  ‘mortier’ 

     -kúdwɛ̀  ‘tortue terrestre’,  

-sáŋwɛ̂  ‘père’ 

 

Thèmes trisyllabiques 

-C(CS)VC(CS)VCV  -gyótákà  ‘entendre, comprendre’ 

   -sùbìkyɛ̀  ‘cendre’ 

    -ndíndíyɛ̀  ‘assis’ 

    -bìdyákà  ‘se battre’ 

    -ndàlàkwɛ̀  ‘cigarette 

    -yándìkà  ‘marcher’,  

-bàmbíkà  ‘être malade’ 

   -gyèmwàkà  ‘se lever, se réveiller’,  

-gyémbìkà   ‘danser’ 

    -dyòdyákà   ‘se reposer’ 

    -sɔ̀mbwákà    ‘accoucher’ 

    -lùbáyà   ‘langue’ 

 

Thèmes quadrisyllabiques 

-CVC(C)VC(C)VCV -léníŋgákà ~ -le̍ni̍ŋga̍kà ‘traverser’ 

-sɔ́pɔ́lɔ́kɔ́  ‘boue’, 

    -tɛ̀lìbákà  ‘glisser’,  

-lébìlìkə̀  ‘montrer’ 

 

La plupart des thèmes à initiale vocalique renferment deux syllabes. Cependant, ce type de 

thèmes est très rare en mwesa (cf. bw-álù ‘pirogue’, pl. m-álù et gy-èlí ‘arbre en gén.’, pl. by-

èlí). Par ailleurs, les syllabes ouvertes de type (C)V sont les plus rencontrées en mwesa, alors 

que les syllabes fermées de type (C)VC sont très rares. Ce dernier type apparaît par exemple 

dans á-bɔ̀k ‘var. d’écureuil’, et yôm ‘mari’. Ce dernier item coexiste d’ailleurs avec la forme 

yómì mwánàná ‘beau-fils’ (= i.e. ‘mari de ma fille’). On peut trouver une semi-consonne (S) 

entre C et V, en particulier en C1 (à-gyɔ̀bɔ́ ‘Viverra civetta’). Cependant, ces semi-consonnes 

peuvent être attestées dans d’autres positions. On peut donc considérer que la structure de base 

de la syllabe est plus complexe, avec la forme C(C)(S)V(C). On rencontre par ailleurs quelques 

nasales syllabiques avec un ton bas (Ǹ) ou quelquefois un ton haut (Ń) en initiale de mot bien 

que ce dernier cas soit rare. Voici quelques termes illustrant ces derniers types syllabiques. 

Ǹ - CVCV   ŋ̀-kùmá  ‘okoumé’ 

Ǹ - CVCV  ǹ-súká  ‘amant’ 

Ǹ - CVCSV ŋ̀-kúkwɛ̀  ‘mauvais esprit’ 

Ń - CV  ḿ-pò   ‘chauve-souris (var.)’ 
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4.2 Système vocalique 

 

Le système vocalique du mwesa parlé à Imbong comporte sept phonèmes vocaliques (7V). 

Nous les récapitulons dans le tableau ci-dessous. 

 Antérieure Centrale Postérieure 

Fermée i  u 

Mi-fermée e  o 

Mi-ouverte ɛ  ɔ 

Ouverte  a  

Tableau 1 : Système vocalique du mwesa. 

Les paires d’oppositions suivantes permettent de valider le statut de ces phonèmes 

vocaliques. 

àbéká  ‘fumier’  vs   àbóká   ‘infirme, infirmité’ 

bìtò  ‘chambres’  vs   bìtɔ̀   ‘pipes’ 

dò   ‘nombril’   vs    dù   ‘feu’ 

kɔ̀   ‘dos’   vs   kò   ‘jambe’ 

tʃú   ‘cou’   vs  tʃá   ‘nouveau, tout de suite’ 

 

4.2.1 Quelques remarques particulières 

Nous avons constaté que la voyelle antérieure mi-fermée e est assez rare, contrairement au 

reste des unités vocaliques. Dans certains mots, les voyelles situées en finale  (en particulier, la 

voyelle a) sont difficiles à percevoir ou peuvent être perçues comme des [ə] (màɲɔ́ŋɔ̀ ~ màɲɔ́ŋə̀ 

‘lait maternel’). C’est d’ailleurs le seul contexte où le [ə]  est attesté. Il semble néanmoins que 

ce phénomène ne concerne que les thèmes comptant au moins deux syllabes, alors les thèmes 

monosyllabiques échappent à la règle. 

On rencontre quelques voyelles longues ou allongées (en particulier [ɛː, aː, ɔː, oː, uː]). Elles 

ont cependant tendance à n’apparaître que devant des consonnes mi-nasalisées ou des 

consonnes voisées (voir ùyàːbá ‘long’). Dans un seul exemple cependant, on a trouvé une 

voyelle longue en finale absolue (lɔ́ː ‘rotin’, pl. mìlɔ́ː). Ce constat laisse néanmoins supposer 

que la longueur vocalique ne joue pas un rôle distinctif dans ce parler. 

Par ailleurs, les phonèmes vocaliques a et ɛ se trouvent en variation libre en finale dans 

quelques exemples du corpus. C’est le cas dans kóyà ~ kóyɛ̀ ‘chasseur-cueilleur koya’ ou dans 

zílà ~ zílɛ̀ ‘pou’. On signale aussi l’alternance ɛ ~ e dans mwɛ̂s ~ mwêsè ‘étoile’ et myɛ̂s ~ 

myêsè ‘étoiles’. Ce type d’alternance vocalique pourrait s’expliquer par le contact de langues 

(ex. : ŋgɔ̄ ‘métal’ vs. mìŋgó ‘métaux’ pour ɔ/o). Mais ce n’est pour le moment qu’une simple 
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hypothèse. Par ailleurs, le phonème ɛ a tendance à se nasaliser lorsqu’il suit la consonne nasale 

vélaire ŋ, en particulier dans la séquence ŋwɛ- (ex. : sáŋwɛ̰̂̂  ‘père’). On peut donc considérer 

que, comme la quantité vocalique, la nasalité vocalique a un caractère visible et, de ce fait 

apparaît encore comme un phénomène qui n’a pas une portée phonologique en mwesa. 

 

4.2.2 Successions vocaliques 

Dans les thèmes dissyllabiques de type -C1V1C2V2 la plupart des combinaisons vocaliques 

sont permises en mwesa, en particulier quand i, ɛ, a, u se situent en V2. Voici quelques 

exemples illustrant les combinaisons vocaliques qu’on rencontre dans les thèmes -CV1CV2 du 

mwesa. 

-pélɛ̀  ‘vipère du Gabon’ -nɔ́kɔ̀        ‘pleuvoir’  -bìndì        ‘testicule’ 

-ŋgádì  ‘éclair’   -sáyá        ‘plume’  -sòbɛ̀        ‘calebasse’ 

-bóká  ‘infirmité, infirme’   -yɛ́mbɛ́      ‘kaolin blanc’ -kókú        ‘oncle maternel’  

-bèlè  ‘tambour (var.)’ -mbɔ̀mɔ̀     ‘python’  -kálɛ́        ‘crabe’ 

-ndámɛ̀  ‘caouthouc’  -lèsà           ‘paresse’  -wɛ́lɛ́         ‘oreilles’ 

-gyɔ̀bɔ́  ‘civette’  -kòkò         ‘chaussure’ -dìyá         ‘siège’ 

-yódì  ‘goût amer’  -mbúyá      ‘pluie’  -bùmù      ‘grossesse’ 

-yɛ́kɛ̀  ‘donner’  -ŋgàná       ‘conte’  -béná        ‘fesse’ 

    

Le Tableau 2 récapitule les principales combinaisons -CV1CV2 qu’on rencontre dans les 

thèmes dissyllabiques. 

 

V1/V2 i e ɛ a u o ɔ 

i X  X X X  (X) 

e X (X) X (X) (X)   

ɛ X  X X X   

a X (X) X X X   

u X  X X X (X) (X) 

o X (X) X X X (X)  

ɔ X  (X) X X  X 

Tableau 2 : Table illustrant les combinaisons -CV1CV2 en mwesa. 

 

On a remarqué que le e d’une part et les voyelles postérieures o, ɔ d’autre part, sont assez 

rares en position V2. Le Tableau 2 montre également qu’il y a quelques cas d’harmonie 

vocalique fondés sur l’assimilation progressive. De fait, dans le lexique les successions ɔ-ɔ et 

ɛ-ɛ sont les plus fréquentes. Notons qu’il s’agit de deux voyelles mi-ouvertes, qui se distinguent 

notamment par le trait antérieur (ɛ) vs postérieur (ɔ). Mais on peut aussi trouver les successions 
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suivantes, quand bien même elles sont assez rares : e-ɛ (yéswɛ̀ ~ yésù ‘gourmandise’), o-ɛ (sòbɛ̀ 

‘calebasse’)  o-e (álóbè ‘guêpe’), ɔ-ɛ (bɔ̀yɛ̀ bɔ̀yɛ̀ ‘mouillé’), o-o (àdyódyó ‘monstre’), e-e 

(àbèlè ‘petit tambour’).  

4.3 Système consonantique 

 

Le système consonantique du mwesa comporte dix-sept (17) phonèmes (voir Tableau 3). 

Toutes les consonnes peuvent apparaitre en position C1. 

Malgré l’absence de paires d’oppositions, nous avons inclus les affriquées palatales tʃ et dʒ 

dans le tableau. Le tʃ et le dʒ (6 occurrences chacun) peuvent être considérés comme deux 

phonèmes assez rares en mwesa. On peut les rencontrer notamment dans les items suivants : 

dyàtʃí ‘oeuf’, tʃá ‘nouvelles’ et tʃú ‘cou’, ùdʒílí kômbɛ̀ ‘arachide’ et ndʒìkó ‘soir’. Par souci 

d’économie, nous avons considéré les consonnes prénasalisées mb, nd, nz, ndʒ, ŋg comme des 

combinaisons de deux phonèmes simples qui sont déjà présents dans ce parler : respectivement 

m+b, n+d, n+z, n+ dʒ, ŋ+g. Le Tableau 3 récapitule l’ensemble des phonèmes consonantiques. 

 

 Labiale Dentale Palatale Vélaire 

Occlusive b                        p d                       t                   g                     k 

 

Fricative 

  

z                       s 

                   

dʒ                  tʃ 

 

Nasale                              

m 

 

n 

 

ɲ 

 

ŋ 

Sonante  

w 

l  

y 

        

Tableau  3 : Système consonantique du mwesa. 

 

Voici quelques paires minimales qui permettent de valider le statut phonémique de certaines 

unités consonantiques. 

p/b  pò  ‘souris (var.)’   vs  bò   ‘miel’ 

b/m dìbúkú ‘étouffement’  vs dìmúkú  ‘joue’ 

l/y  zílɛ̀  ‘pou’   vs zíyɛ̀  ‘Cercopithecus cephus’ 

k/b  kô  ‘hier’   vs  bô   ‘aujourd’hui’ 

m/p mázá  ‘sang’   vs pázá   ‘front’ 

m/w mɛ̀ní  ‘moi’   vs wɛ̀ní   ‘toi’ 

l/z  bwálù ‘pirogue’   vs  bwázù  ‘chasse-mouches’ 

l/ɲ  ùláŋgà ‘lire’    vs  ùɲáŋgà  ‘sucer’ 

y/l  yéyá  ‘bois sec’   vs  léyá   ‘bois secs’ 

d/k  dɔ̀  ‘cordon ombilical’ vs kɔ̀   ‘dos’ 



 

Pither, Yolande     22 

n/y  ānɔ̄  ‘lit’   vs āyɔ̄   ‘épine’ 

ŋ/y  dìsáŋá ‘maïs ’   vs dìsáyá  ‘plume’ 

 

4.3.1 Consonnes complexes et sons empruntés 

 

On ne rencontre l’occlusive double-labiovélaire sourde kp que dans le mot àkpà ‘sac’ (pl. 

bìkpà), qui est peut-être un emprunt au fang èkpàː (pl. bìkpàː, cl. 7/8). De fait, cette 

labiovélaire n’est pas attestée dans la plupart des langues B20 (cas du kota et du kele). Par 

ailleurs, k et p étant déjà des phonèmes du mwesa, on peut interpréter le kp comme succession 

de k suivi de p. Son homologue sonore gb se signale de son côté dans la forme àgbɛ̀lɛ̀mì ‘var. 

de sauce gluante’. On peut aisément considérer qu’elle résulte d’une succession g+b. Il n’est 

d’ailleurs pas exclu qu’il s’agit d’un mot emprunté. Si cette hypothèse se confirmait, il resterait 

toutefois à déterminer la langue source. On signale aussi que ŋg et ndʒ se trouvent quelquefois 

en variation libre en position C1. C’est par exemple le cas dans ŋgyúmú ~ ndʒúmú ‘parenté’ et 

ŋgìyɛ̀ ~ ndʒìyɛ̀ ‘Gorilla gorilla’. 

Comme c’est le cas dans la plupart des variétés B22, le mwesa ne comporte pas de fricatives 

labiodentales. En revanche, la fricative glottale h, qu’on trouve assez fréquemment dans les 

langues B20 proches du kota, ne se signale que dans une seule entrée (dìhɔ́bù ‘pêche (var.)’). 

Par conséquent, on peut se risquer à la considérer comme un son emprunté aux dialectes du 

kota et n’est donc pas répertorié comme phonème. Ainsi, dans les données fournies par P. Piron 

(1990) sur la variété du kota parlée à Etakangaye non loin d’Imbong, on trouve le h notamment 

dans bòhó ‘visage’, hóŋkò ‘bouche’, háŋgwɛ́ ‘père’. Ces termes correspondent respectivement 

à bòsú ‘visage’, gwànà ‘bouche’ et sáŋwɛ̂ ‘père’ en mwesa. 

 

4.3.2 Quelques variations consonantiques 

 

En position C2, les consonnes pré-nasalisées sonores ont tendance à être réalisées sourdes, 

comme dans ànùmbà ~ ànùmpà (‘odeur en général’). Cependant, ce type de réalisation peut 

aussi se rencontrer en C1 (par exemple, ŋgùdù ~ ŋkùdù ‘force’ ; mbázá ~ mpázá ‘jumeau’ ; 

ndàyà ~ ntàyà ‘petit-fils’). De tels phénomènes sont bien attestés dans d’autres langues B20 

notamment en koya (P. Medjo Mvé 2011), en ndambomo (P. Medjo Mvé 2013) et en sake (J.-

M. Hombert et al. 1989). Ainsi, l’item ndambomo ‘langue et peuple ndambomo’ se prononce 

[ntàmpòmò] chez la plupart des locuteurs de cette variété. Notons aussi que l’occlusive vélaire 

sourde k se palatalise devant i notamment dans [àdìkʸì] ‘sueur’. Cependant cette prononciation 
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de k, qui s’accompagne d’une légère friction, reste très marginale. Le son [bv] se signale de 

son côté dans une seule entrée lexicale (dìdúmbvú ‘nid’). Sa présence en mwesa est peut-être 

due à l’influence des langues voisines. 

 

4.4 Système tonal 

 

Le système tonal du mwesa contient trois registres de base : le tonème haut (H), le tonème 

bas (B) et le tonème moyen (M). Ce dernier tonème est plutôt rare, et on ne le rencontre que sur 

des thèmes CV. On trouve par ailleurs deux tons modulés en mwesa : le ton montant et le ton 

descendant. Les tons modulés sont cependant assez rares comparés aux tons ponctuels, du 

moins au niveau du lexique. Le ton montant se rencontre notamment dans ùtǒkà ‘chercher’ et 

le ton descendant est attesté notamment dans mbɔ̂  ‘bras’ et ŋgílɛ̂ ‘rapidité’. 

Les paires tonales suivantes permettent de mettre en évidence leur portée phonologique. 

kó   ‘rat de Gambie’ vs   kò   ‘jambe’ 

kô   ‘hier’   vs   kó   ‘rat de Gambie’ 

ŋgômbà  ‘noisette’  vs  ŋgômbá  ‘porc-épic’ 

ādū   ‘amour’  vs  àdú   ‘bruit’ 

dínà   ‘nom’   vs  dìná (má mbɔ̀) ‘doigt’ 

à-bóká  ‘handicap’  vs  à-bókà  ‘village abandonné’ 

yóŋà   ‘chaleur’  vs  yòŋà   ‘amitié’ 

 

Nous avons considéré que les tons complexes du mwesa résultent de la combinaison de 

deux tons ponctuels (BH et HB), comme dans yôm (‘mari’), qui alterne avec yómì ~ yómò. 

Nous signalons néanmoins que le ton montant peut quelquefois se réaliser moyen (par exemple, 

yɔ̌ ~ yɔ̄ ‘champignon (gén.)’) et que le ton moyen a tendance à apparaître sur des thèmes 

monosyllabiques. Cependant, si le ton moyen a une valeur phonologique, ce n’est pas le cas du 

ton haut abaissé dont le statut phonologique n’est pas encore clairement établi en mwesa (cf. 

pɛ́ syɛ̍ ‘en bas’). Le haut abaissé est attesté aussi bien dans des mots isolés que dans l’énoncé. 

Nous l’avons rencontré notamment dans les exemples suivants : 

 

àkáŋà íto̍du̍ ~ ákáŋ’ íto̍du̍    ‘ancien champ’ 

màmúkú ~ mámu̍ku̍     ‘joues’ 

bwéte̍ ~ bwèté      bwiti (rituel gabonais)’ 

bìkòndà bí gwánà ~ bíkónda̍ bi̍ gwa̍nà  ‘lèvres’ 

màyɔ̀kù má ma̍sa̍ŋa̍     ‘vin de maïs’ 

kúmú àkòdí      ‘chef de village’ (sing.)  

bàkúmú bá bíko̍di̍     ‘chefs de villages’ (plur.) 
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Il est très probable que ce ton haut abaissé résulte du déplacement d’un ton bas flottant 

provenant de la gauche, comme le suggèrent les exemples précédents. L’étude du système tonal 

du mwesa devrait néanmoins faire l’objet d’une étude spécifique. 

Les profils tonals dépendent de la structure du thème nominal ou du thème verbal. Les 

exemples ci-dessous illustrent les principaux schèmes et profils tonals qu’on rencontre en 

mwesa. 

Bas   

-CV  -kɔ̀    ‘dos’ 

-CCVCV  -ŋkɔ̀kà   ‘tête’ 

-CVCVCV -lɔ̀pùkù   ‘terre’ 

 

Haut 

-CV  -mbú    ‘période’ 

-CVC(C)V -sáyá    ‘plume’,  

-sómbá   ‘mortier’ 

-CVC(C)VCV -kóndúlú   ‘oryctérope’,  

-kúnúkú   ‘touraco’ 

-CVCVCVCV -sɔ́pɔ́lɔ́kɔ́   ‘boue’ 

 

 

Bas-haut 

-CCV  -ŋgɔ̄    ‘métal’ 

-CVCV  -kòdí    ‘village’,  

-kàná    ‘proverbe’ 

-CVCVCV -sɔ̀díkɛ̀   ‘enterrer’ 

-CVCVCVCV -tɛ̀lìbákà   ‘glisser’ 

 

Haut-Bas 

-CCV  -mbɔ̂    ‘bras’ 

-CVCV  -yémà    ‘langue’,  

-bɛ́yɛ̀    ‘sein’ 

-CCVCVCV -ndúsùkù   ‘pilon’ 

-CVC(C)VCVCV -wúmbìdìkə̀   ‘souffler’ 

-lébìlìkə̀   ‘montrer’ 
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Tableau récapitulatif des schèmes tonals : 

 Bas Haut Bas-Haut Haut-Bas 

-CV B H M HB 

-CVCV BB HH BH HB 

-CVCVCV BBB HHH BHB HBB 

-CVCVCVCV - HHHH BBHB HHHB/HBBB 

Tableau 4 : Schèmes et profils tonals du mwesa. 

 

Dans quelques mots, on trouve aussi le profil HB-B sur les thèmes -CVCV, en particulier 

sur les noms (cf. dì-bwâdì ‘nouvelles’, ŋgɔ̂ndɛ̀ ~ ŋgɔ̀ndɛ̀ ‘lune’) de même que le profil BH-B 

sur certains verbes (cf. ù-gyǎkà ‘chanter’, ù-tǒkà ‘chercher’). Ce dernier profil tonal est 

cependant assez rare en mwesa. Sur les thèmes dissyllabiques, le profil BH-B est par exemple 

assez courant dans les langues du groupe B40 (voir, par exemple, ú-sǔmbə̀ ‘acheter’ en isangu 

d’après F. Idiata 1998). Son existence en mwesa n’est cependant pas très surprenante. Y. Bastin 

& P. Piron (1999) ont constaté que, sur le plan lexicostatistique, le groupe B20 a des liens 

complexes aussi bien avec les langues bantoues de la zone A que celles de la zone B. Par 

conséquent, ces auteures ont considéré ce groupe comme un « groupe flottant » (floating 

group), compte tenu de sa position instable dans la classification. Sur les noms, le HB-B 

pourrait être une des réalisations du haut-bas (comme le suggère l’alternance tonale entre le 

singulier n-lêmà ‘cœur’ et son pluriel mì-lémà ‘cœurs’), voire une des réalisations du schème 

BB (ex. : ŋgômbà ‘fruit de Coula edulis’, sg. et má-ŋgòmbà, pl.). 

Sur les thèmes comportant trois syllabes, nous avons par ailleurs recensé les profils HHB 

(cf. ù-búkyákà ‘se casser, se fracturer’ et sádákà ‘retrait de deuil’) et BBH (cf. dì-pàpìká 

‘aile’). Ces deux profils tonals sont cependant très rares. 

 

Conclusion 

Cet article avait pour but de fournir une esquisse de description phonologique du mwesa, 

un des parlers bantous du Gabon les moins documentées, mais aussi un des plus menacés. 

Après avoir situé la place du mwesa à l’intérieur du groupe B20, nous avons examiné la 

structure syllabique, le système vocalique, le système consonantique et le système tonal de ce 

parler bantou. Le système phonologique du mwesa semble être assez proche de celui des autres 

parlers kele appartenant au nœud B22, qui est constitué du kele, de l’uŋgɔm, du koya, du 

tumbidi et peut-être du ndambomo (P. Medjo Mvé 2013, p. 84), qui est classé B204. Les faits 

de langue que nous avons décrits suggèrent néanmoins que les langues voisines pourraient 

exercer une forte influence sur le système linguistique du mwesa. Ce qui pourrait se manifester 
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par des phénomènes tels que l’emprunt de sons ou de mots voire l’existence de doublets au 

niveau du lexique.  

Il est toutefois urgent que les travaux de description se poursuivent sur ce parler bantou 

particulièrement sous-documenté. On peut espérer que la présente étude marque le début d’une 

série de travaux linguistiques qui pourraient conduire à la description complète du mwesa, un 

parler bantou du Gabon qui est certainement en voie d’extinction complète. 

Enfin, cette petite esquisse permettra peut-être aussi d’améliorer nos connaissances sur le 

groupe linguistique B20 dans son ensemble. Comme on l’a souligné plus haut, ce groupe est 

composé de plusieurs langues et parlers souvent peu documentés, dont les locuteurs sont 

éparpillés en très petites communautés sur une bonne partie du territoire gabonais.  
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